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Quelques syllabes se sont accrochées

Aux branches éteintes d’une journée

Tout au long de cette traversée dense

Et doucereuse

Nos corps dans leur acharnement

Ont échappé par terre une déchirure

Des paroles utiles abandonnées en ces bois
Nous serons au bout du verbe muets
Comme ces foréts séchées.
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